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Car certes il n'a pas pris les Aºges, mais
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a pris la ſcmence a'Abraham. Parquoy

il a fallu qu'il fuſ ſºmblible, & c.

$ Laduient ſouuent qu'ayans

# ## veule pourtraict d'vne per

| # ! ſonne & l'ayās trouué bon,

#. # nous nous eſtonnerons d'en

rcncontrer quelqu'autre, qui different

du prcmier ne laiſle pas de bien re

preſenter la perſonne. C'eſt que plu

ſicurs pourtraicts, nonobſtant quelque

difference, peuuent tous auoir l'air de

la perſonne. Cét eſtonnement, mes

frercs , arriue ſoqucnt en l'Euangile,

quand nous regardons lcs cfioſes de

l ancien Iſraël , lcſqucllcs ont eſté des
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:

- T

pourtraicts de Ieſus Chriſt & des ta

bleaux de la diſpenſation de ſa grace au

nouueau Teſtament. C'eſt qu'apres

auoir contemplé quelque figure & a

uoir trouué quelle a vn rapport excel

lent aux choſes du nouueau Teſtamêt,

nous en rencontrons encor d'autres,

voire en grand nombre,qui eſtans fort

differentes en leur ſubiect, ne laiſſent

as d'auoir vne tres belle conuenance

auec Icſus Chriſt& la diſpenſation de

ſa grace. -

Nous l'experimentons en cette E

piſtre aux Hebr. qui eſt toute pleine

des figures& pourtraicts que les anciés

Hebrieux auoient eu de Ieſus Chriſt,

& par leſquelles l'Apoſtre diſpute con

tre les Iuifs, d'autant qu'ils ſçauoient

en general qu'elles auoient eſté des

myſteres qui deuoient eſtre accomplis

au Meſſie. Pourtant nous auons en

cette Epiſtre à paſſer d'vne figure a

I'autre, & y trouuons ſubiect d'admi

rcr la conuenance de chacune auec Ie

ſus-Chriſt.

Celle que l'Apoſtre nous a mis de

uant les yeux en vne bonne partie de

ce chapitre ſecond, & que nous auons

-
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contemplée és actions precedentes, a

eſté ce qui ſe paſſa iadis en Egypte,

lors que le premier né de chaque fa

mille auoit à cſtre frappé du glaiue de

l'Ange deſtructeur, & qu'vn Agneau

fut mis en la place du premier-né. En

ce pourtrai€t l'Apoſtre nous a fait re

•marquer trois excellens traicts & rap

ports à Chriſt ;l'vn touchant la neceſ

ſité de la mort de Ieſus Chriſt : l'autre

touchant la neceſſité de ſon Incarna

tion : & le troiſieſme touchant le fruict

de ſa mort. Ie dy touchant la neceſſi

té de la mort de Ieſus-Chriſt, entant

que l'aiſné deuoit mourir pour ſes fre

res , car lors que tous les enfans d'vne

famille eſtoient egalement coulpa

bles, neantmoins il n'y eut que l'aiſné

qui deuſt eſti e frappé de l'Ange de

ſtructeur, & porter par ce moyen la

peine de toute la famille cela monſträt

cuidemment que de la famille de Dieu

& de tous les enfans que Dieu vouloit

amener à gloire,l'aiſné dcuoit eſtre cö

ſacré par ſes ſouffrances pour ſes freres

& expier leurs pechez par ſa mort. Le

ſecond traict a eſté l'Incarnation de

Ieſus-Chriſt, en ces mots. Puis donc
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que les enfans ont participé à la chair

— & au ſang, luy auſſi ſemblablement a

participé aux meſmes choſes, afin que

par la mort il deſtruiſift celuy quiauoit

l'empire de la mort. Le troiſieſme a

eſté le fruict de la mort de IeſusChriſt:

car comme iadis par la mort de l'A-

gneau ( qui eſtoit en la place de l'aiſné)

la puiſſance de l'Ange deſtructeur fut

deſtruite enuers chaque famillc d'Iſ

raël, & le peuple retiré de la ſeruitude

d'Egypte : auſſi par la mort de Ieſus

Chriſt a eſté deſtruite la puiſſance de

Satan, & tout le peuple fidele ſe trou

ue deliuré de ſeruitude & de crainte de

mort. Et cela a eſté contenu en ces

mots, afin que par la mort il deſtruiſiſt

celuy qui auoit la puiſſance de mort à

ſçauoir le Diable,& qu'il deliuraſt tous

ceux qui pour crainte de mort eſtoient

toute leur vie aſſubjectis à ſeruitude.

Maintenant l'Apoſtre pour vn meſ

me but & meſme propos nous met de

uant les yeux vn autre tableau à ſça

uoir le Sacrificateur eſleu d'entre lcs

cnfans d'Abraham pour expicr leurs

pcchez. Son but eſt de prouuer que le

Chriſtadeu eſtre icibas auec ir firmité.

Le

,
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Le moyen general par lequel l'Ap.

prouue cela a eſté poſé cydeſſus,à ſçau.

que Dieu vouloit amener pluſieurs en

fans à gloire,en expiât leurs pechez par

les ſouffráces de quclqu'vn d'entr'eux.

L'Ap. donc ayant prouué cela par la

figure des enfans de chaque famille

d'Iſraël deliurez en Égypte par la mort

d'vn aiſné : maintenant il produit pour

ſeconde preuue l'election que Dieu

auoit faite de la ſemence d'Àbraham,

de laquelle il y en auoit vn qui eſtoit

Sacrificateur entre ſes freres pour faire

propitiation pour leurs pechez. Car

puis que Dieu auoit pris la ſemence

d'Abraham, & qu'il falloit que de la

meſme ſemence il y en euſt vn qui fuſt

Sacrificateur entre ſes freres, de là re

ſultoit que le Chriſt deuoit auoir vnc

nature par laquelle eſtant de la ſemen

ce d'Abraham,& ſemblable à ſes freres

en infirmitez, il peuſt conuenablement

exercer la charge de Sacrificateur,eſtât

touché de compaſſion pour interceder

pour eux. Et c'eſt ce que portent lcs

mots de l'Apoſtre que nous vous auons

leus ; Certes il n'a nullementpris les An

ges, mais il a pris la ſcmcnce d'Abrahami

- Xx
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parquoy il a fallu qu'il fuſé ſemblable en

toutes choſcs à ſes freres, afin qu'ilfuſtſou

nerain Sacriffcateur, miſericordieux,& ff

dele és choſes qui doiuent eſtre faites en

uers Dieu, afin de faire propitiation pour

· les pechez du peuple : car parce qu'ila ſouf

fert en eſtant tenté, il eff auſſi puiſſantpour

ſccourir ceux qui ſont tentez. Par ainſi

le tableau & pourtraict de IeſusChriſt,

que l'Apoſtre nous met maintenant

deuant les yeux,eſt le ſouuerain Sacri

ficateur de la ſemence d'Abraham, le

uel eſtant en toutes choſes ſembla

ble à ſes freres faiſoit propitiation en

uers Dieu pour leurs pechez & inter

cedoit pour eux. Or ne prenez pas

' ſeulement cecy pour vne deſcription

· de conuenance& de conformité,mais

pour vn argument fort & puiſſant, &

capable de conuaincre les Iuifs contre

leſquels l'Apoſtre diſputoit. Car c'eſt

. comme ſil'Apoſtre diſoit,Vous ſçauez

que tout ce qui eſt aduenu à nos Peres

doit auoir ſa perfection & ſon accom

pliſſement au Meſſie. Or eſt-il que

vous voyez que, d'entre vne meſme

ſemence d'Abraham & dans vn meſ

me corps de freres, il y en auoit vn qui
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eftant ſemblable à ſes freres & tenté

comme eux , eſtoit fait Sacrificateur

pour appaiſer l'ire de Dieu enuers ſes

freres & interceder pour eux. Donc

ques il faut que cela s'accompliſſe au

Meſſie; & que par conſequent le Meſ

ſie ſoit de meſme nature que ſes freres

& ait eſté ſubjet à leurs afflictions, pour

eſtre par ce moyen leur Sacrificateur,

capable d'auoir compaſſion d'eux , &

faire tout ce qui doit eſtre fait enuers

Dieu pour leur ſalut. Or l'Apoſtre

parle icy en general des afflictions &

tentations du Meſſie, & non ſpeciale

ment de ſa mort, pource que les Iuifs

ne pouuoient conceuoir & comprëdre

que le Meſſie euſt deu viure icy bas

dans les infirmitez & douleurs, l'ayans

creu deuoir eſtre au deſſus de tous

maux pour aſſujectir à ſoy par vne par

faite proſperité tous ſes ennemis. Tel

lement qu'il ſuffit à l'Apoſtre de prou

uer que le Chriſt auoit deu eſtre ſens

blable à ſes freres en infirmitez * - --

timent de douleurs. Or - *!ºn

cation plus particuli red pour l'expli

l'Apoſtre,nous - ºº Pºlºs de
§ººsàexaminer deux

pou ºnt l'vn eſt, en quel ſens l'A.

X x ij
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poſtre dit que Ieſus-Chriſt n'a pas pris

les Anges, mais a pris la ſemence d'A-

braham : & l'autre, que c'eſt qui en re

ſulte,en ce que l'Apoftre dit,parquoy

il a fallu que Ieſus-Chriſt fuſt ſembla

ble en toutes choſes à ſes freres pour

eſtre conuenable Sacrificateur. Mais

le premiernous ſuffira pour l'heure pre

ſente.

Or deuant qu'entrer en ſa dedu6tion,

peſons-en les mots & les expliquons

Premierement ce mot Car( Car il n'2

pas pris les Anges, mais il a pris la ſe

mence d'Abraham) monſtre que l'A-

poſtre prouue ce qu'il venoit de dires

or il venoit de dire que puis que les

enfans ont participé à la chair & au

ſang, Ieſus-Chriſt auſſi a participé aux

meſmes choſes : Maintenant donc il

rend la raiſon de cela, à ſçauoir que

Chriſta pris non pas les Anges mais la

ſemence d'Abraham. Car de là reſul

-u'il a fallu qu'il participaſt àla chair

tº 1 . ' " º pour eſtre Sacrificateur en la

& aufaºs braham qu'il prenoit.

ſcmence d A -- remarquez ce mot

Secondº , n'a pas pris les
de certes, (car ccrtcs ! " de l'Apo

Anges) lequel en la languc - -
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ſtre ſignifie nullepart, comme ſi l'Apo

ſtre diſoit, (il n'a nulle part pris les

Anges) : c'eſt à dire en nulle part des

Eſcritures il ne ſe trouue qu'il ait pris

les Anges : paroles conſiderables:d'au

tant que toutes les preuues que l'Apo

ſtre produit ſont ou figures ou paſſages

contenus en la parole de Dieu, toute

cette epiſtre n'eſtant qu'vne contex

ture perpetuelle de textes ou de figures

de l'Eſcriture: afin que vous cótinuiés

à remarquer la neceſſité du recours aux

Eſcritures en matiere de foy, & la per

fection des Eſcritures. Car l'Apoſtre

ne peut inferer qu'vne choſe ne ſoit

pas, pource qu'elle n'eſt en nulle part

des Eſcritures, ſinon que cette maxi

me ſoit preſuppoſée , que l'Eſcriture

contient tellement les choſes neceſſai

res à la foy, qu'il faut reputer vne cho

ſe n'eſtre point quand l'Eſcriture ne l'a

dit point. Or ſi telle eſtoit deſia la per

fection des Eſcritures lors qu'elles ne

contenoient que les eſcrits de Moyſe

& des Prophetes,combien plus grande

eſt leur perfection & noſtre adſtriction

à prendre d'elles tout ce que nous en

ſcignons, maintenant qu'elles ſont ac

- X x iij
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creuës des eſcrits des Euangeliſtes &

Apoſtres ? . -

En troiſieſme lieu, il faut exami

ner ce que ſignifie ce mot prendre,quād

l'Apoſtre dit que leſus Chriſt n'a nulle

part pris les Anges. Ordinairement

on cxplique en ce lieu le mot de pren

dre, pour reueſtir la nature; comme ſi

l'Apoſtre diloit, Ieſus-Chriſt n'a pas

pris cn ſa perſonne la nature des An

ges, mais celle d'Abraham. Mais ie

n'eſtime pas que ce ſoit le droit & pro

· pre ſens de ce texte : pource que cette

theſe, que Ieſus-Chriſt ait pris à ſoy

noſtre nature & ſe ſoit fait ſcmblable

à nous, eſt ce que l'Apoſtre veut infe

rer & induire de ce que Ieſus-Chriſt a

pris la ſemence d'Abraham : veu qu'il

adiouſte, parquoy il a fallu qu'il fuſt

ſemblable en toutes choſesà ſes freres.

Il faut donc que ces mots de prendre la

ſemence d'Abraham ſignifict quelque

autre choſe que ce que l'Apoſtre enin

fere. Car il ne faut iamais confondre

la concluſió auec la raiſon & le moyen

dont on la tire.Ie dy donc qu'icy pren

dre eſtprendre pour amener à ſalut, pré

dre pour deliurer & retirer de miſeres.
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Ma raiſon eſt premieremët que le mot

proprement ſignifie empoigner & ſai

ſir, & eſt employé quãd on prent quel

qu'vn pour le retirer du peril où il eſt;

comme Matth. 14.lors que ſainct Pier

re s'enfonçant en l'eau, il eſt dit quc

Ieſus Chriſt, effendant ſa matn, leprit.

Et cela eſt ſelon le ſtile de l'Eſcriturc,

comme Pſ. 18. Dicu eſtendit ſa main d'en

haut, & m'enleua, & me tira des groſſºs

eaux : Pſ 138. Si ie chemine au milieu

d'aduerſité tu me viuifieras, tu eſfen

dras ta main contre l'ire de mes ennemis,

& ta dextre me deliurera. Et en ce ſens

l'argument de l'Apoſtre eſt excellent,

que Ieſus-Chriſt ayant pris pour ame

ner à ſalut les enfans d'Abraham,a deu

eſtre de meſme nature, condition, &

infirmité, pour eſtre touché de com

aſſion de leurs maux, & par ce moyen

les deliurer. Sccondement, l'Apoſtte

venoit de parler de ſeruitude,regardât

à la ſeruitude d'Egypte, & de dire que

Ieſus Chriſt par ſa morta deliuré tous

ceux qui pour crainte de mort eſtoient

toute leur vie aſſubjectis à ſeruitude.

Or quand Dieu tira ſon peuple d'E-

gypte, il cſt rcprcſcnté en l'Eſcriturç

- Xx iiij
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comme prenant ce peuple par la main

pour le retirer de ſa miſere & le mener

cn Canaan, commc vous le voyez au

31. de Ieremie, Ie traittay alliance auec

leursperes au iour que ie les pris par la main

pour les faire ſortir hors du pays d'Egypte,

Et eſt à remarquer que le mot que no

ſtre Apoſtre employe en noſtre texte,

eſt celuy là meſme qu'il employe Heb.

3. quand il recite ce paſſage de Iere

mie, portant que Dieu prit les enfans

d'Iſraël par la main pour les tirer du

pays d'Egypte. La treiſieſme raiſon

eſt que les termes de l'Apoſtre en ſa

langue ſont termes de temps preſent,

à ſçauoir, il ne prend pas les Angee, mais

il prend la ſemence d'Ahraham. Or ſipren

· dre eſtoit prendre la nature humaine en

l'vnité deſa perſonne, l'Apoſtre parleroit

en termes detemps paſſé; pource que

I'Incarnation de Ieſ.Chriſt eſtoit choſe

faite & paſſée qui ne pouuoit pas con

uenablement eſtre exprimée comme

ſe faiſant encor : & de faictau verſ.pre

cedent l'Apoſtre l'a exprimée en ter

mes de temps paſſé, Chriſt, a-t'il dit, a

participé à la chair&au ſang. Mais quant

à l'acte par lequel Ieſus Chriſtprend

|
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la ſemence d'Abraham, c'eſtà dire les

Croyans pour les amener à ſalut, cét

acte là eſt le fruict de la mort de Ieſus

Chriſt lequel dure iuſqu'à la conſom

mation du ſiecle.

Cette ſignification eſtant poſée,

vous auezà remarquer trois choſes en

ces paroles, Premierement le poids de

ce mot, il a pris. Secondement ce que

Ieſus-Chriſt a pris, à ſçauoir laſemence

d'Abraham : & entroiſieſme lieu ce qu'il

m'a pas pris, à ſauoir les Anges.

I. P O IN C T.

Ce mot (comme vous venez d'en

tendre) ne ſignifie pas toute ſorte de

deliurance, mais vne deliurance qui ſe

fait en ſaiſiſſant & empoignant celuv

qu'on deliure, pour le tirer du peril où

il eſt. Cette maniere de deliurer, mes

freres, conuientfort bien à l'œuure du

Seigneur enuers nous,'premierement

' entant qu'elle preſuppoſe vne impuiſ

ſance à ſortir de nous meſmesde noftre

miſere, le mal & le peril eſtant ſi grand

qu'il nous ſurmontoit entieremët. C'e-

ſtoit vn torrent de maux, lequcl nous
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emportant, il a fallu qu'vne main diui

ne& toute puiſſante nous vinſt ſaiſir &

retirer. C'eſtoit vn gouffre & vnabyf

me de miſeres de mort & malediction,

où nous cſtions tombez, il a fallu que

la main de la grace celeſte nous em

poignaſt pour nous en deliurer; Et s'il

faut ietter les yeux ſur l'eſtat des enfans

d'Iſraël en Egypte; nous ne pouuions,

non plus qu'eux, ſortir de la ſeruitude

cn laquelie nous eſtiös; il y auoit con

tre nous toute la puiſſance d'Egypte&

de Pharao,& deuant nous la mer rou

ge, laquelle nous ne pouuions paſſer:

c'eft à dire, nous auions la puiſſance de

Sathan, & le gouffre des Enfers au de

uant de nous & à l'encontre de nous.

Secondement,Celuy qui pour dcliurer

quelqu'vn le vicnt ſaiſir & prendre par

la main, ſe vient mettre prés de luy &

dansle peril meſme. Or Ieſus-Chriſt

eſt venu vers nous, eſt deſcendu meſ

mes dans le gouffre de mort & dc ma

lcdiction où nous eſtions. En troiſieſ

me lieu celuy qui d'vne main forte viét

ſaiſir quclqu'vn par la main pour le de

liurer, vnit à ſoy le foible, il le ioinct à

ſoy commc s'il n'eſtoit qu'vn auecluy.
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Or ccla conuient fort bien à la manie

re de noſtrc deliurance, veu que Ieſus

Chriſt a comparu comme vn meſme

corpsauec les croyans combattant Sa

than & la mort pour eux & cn leur pla,

ce. En quatrieſme lieu, ſi vous con

ſiderez que pour noſtre ſalut, il n'a pas

ſeulement fallu que Ieſus Chriſt com

batiſt pour nous contre Sathan & la

mort en la croix, & ſe miſt en noſtre

place: mais qu'auſſi d'autant que noſtre

cœur eſtoit aliené de pieu, il nous vin ſt

prendre pour nous tirer & conucrtir à

ſoy, vous trouuerez ce mot de ſaiſir

conuenable ; comme en effect l'A-

poſtre diſant , ie pourſui taſchant a'ºp

prehender , pour laquelle cauſe auſſi i'ay

eſté apprehendé de ſeſus - Chriſt , em -

ploye le mot d'eſtre ſaiſi & empot

né. Et certes nul ne vient à moy, di

ſoit Icſus Chriſt, ſi mon Pere qui m'a

enuoyé ne le tire. Il a donc fallu que

Dieu vinſt ſaiſir nos cœurs & les renou

ueler par la vertu de ſon Eſprit : ſelon

cette promeſſe en Ezech. chap. 36. ie

vous donneray vn nouueau cœur &

mettray dedâs vous vn eſprit nouueau,

i'oſterai lc cocur dc pierrc hors de voſtre

--
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' chair &vous dönerai vn cœur de chair,

ic mettray mon eſprit au dedans de

vous, & feray que vous cheminiez en

mes commandemens. Car comme iI

eſt dit de Loth que quand il tardoit à

ſortir de Sodome, les Anges luy em

poignerent la main & l'emmenerent: le

Seigneur de meſme nous prend com

me par la main pour nous tirer hors de

la corruption & vanité de ce ſiecle en

laquelle nos cœurs ſont engagez. Et

tant s'en faut, ô homme, que tu ayes

preuenu le Seigneur, que c'eſt luy qui

t'eſt venu ſaiſir, aliené que tu eſtois de

luy : ſi ton franc arbitre auoit preuenu

Ieſus-Chriſt,tu aurois pris IeſusChriſt,

au lieu que l'Ap. dit que c'eſt Ieſ.Chriſt

qui nous a pris. Et ce mot nous mon

ſtre en ſuite la certitude& fermeté de

noſtre ſalut : Ieſus-Chriſt, ô fidele, t'a

ſaiſi & empoigné pour te conduire à

ſalut, qui eſt ce qui te rauira de ſes

mains ? la main de Ieſus-Chriſt,la main

de l'Eternel ſera elle pas aſſez forte

pour t'amener à ſon but, à ſçauoir au

royaume des Cieux ? Le bras eſtendu

& cette main forte dont il auoit pris

ſon peuple pour le retirer d'Egypte,cſt
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cette main puiſſante par laquelle Ieſus

Chriſt nous conſole en ſainct Iean ch.

1o.diſant, Mes brebis ne perirótiamais,

mon Pere qui me les a données eſt plus

grand que tous, nul ne les rauira des

mains de mon Pere, nul auſſi ne les

rauira de ma main. Paſſe, fidele,cou

rageuſement à trauers toutes ſortes de

difficultez, Ieſus.Chriſt te tient par la

main ; dy auec Dauid au Pſ. 16. ie me

ſuis touſiours propoſé l'Eternel deuant

moy : puis qu'il eſt à ma dextre ie ne ſe

raypoint eſbranlé: Et auec le Prophete

Aſaph Pſ. 73.Tu m'as pris par la main

droicte, tu me conduiras par ton con

feil, & finalement tu me receuras en

gloirc.

I I. P O IN C T.

Ce que Ieſus Chriſt a pris eſt la ſé

mence d'Abrahã. La ſemence d Abraham

pourroit ſe prendre pour la nature d'A-

braham, comme Rom.1.la ſemence de

Dauid ſe prend pour la nature & ſub

ſtance de Dauid, l'Apoſtre diſant que

Ieſus Chriſt eſt de la ſemence de Da

| uid ſclon la chair. Mais l'Eſcriture
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prend ordinairemcnt ce mot au ſens

auquel nous le prenons, à ſçauoir pour

les enfans d'Abraham,cöme en Geneſ.

12. où Dieu parlant à Abraham,dit, Ie

donneray ce pays à ta ſemence , c'eſt à

dire à tes enfans & poſterité, & Geneſ.

15. Si tu peux compter les eſtoiles des

Cieux, ainſi fcra ta ſemence : & Geneſ.

17. ie ſeray ton Dieu & le Dieu deta /º-

mence, c'eft à dire de ta poſterité. Et

que noſtre Apoſtre préne ce mot de ſe

mence pour les perſonnes de la poſte

rité d'Abraham, il appert de ce qu'il

oppoſe cette ſemence aux Anges, &

de ce qu'apresil appelle cette ſemence

les freres de Ieſus-Chriſt, diſant, par

quoy tla fallu qu'il fuſt ſemblable en toutes

choſes à ſes frercs.Ce mot donc ſe prent

pour des perſonncs, & regarde imme

diatcment la rcdemption, & non l'in

carnation : Car en l'incarnation, Ieſus

Chriſt n'a pas pris nos perſonnes, mais

noſtre cſtre : il n'a pas pris les hommes,

mais la nature humaine : mais en la re

demption qui eſt le fruict de ſa morr,

il prcnt les hommes& ſauue leursper

ſonnes. Or l'Apoſtre diſant que Ieſus

,Chriſt a Pris la ſemence d'Abraham,

l
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nous propoſe en cela le choix que Dieu

a fait de certains enfans pour amener

à gloire ſelon qu'il a dit cy-deſſus. Car

la ſcmence d'Abraham exprimoit vn

certain corps de freres & vne certaine

famille diſtinguée d'auec les autres fa

milles de la terre. Et comme ainſi ſoit

que l'Ap. parle à des Hebreux qui ſe

glorifioient d'eſtre la ſeméce d'Abrahã,

il prend pour fondement ce qui leur

agreoit le plus & qu'ils poſoient per

petuellement,& cn recueille ſon but,

à ſçauoir que Dieu vouloit amener à

ſalut vn corps de freres, & que celuy

qui deuoit eſtre Sacrificateur entr'eux

deuoit eſtre de mcſmc nature & ſubjet

à meſmes infirmitez qu'eux. Rcmar

quez donc premiereméticy,que Dieu a

voulu amener à ſalut vn certain corps,

& que la famille & ſemence d'Abra,

ham que Dieu choiſiſſoit indis entre les

familles de la terre eſtoit le type & la

figure de la famille que Dieu prend

d entre les hommes,& de la diſtinction,

qu'il fait des croyans d'auec le reſte du

monde : car par la foy nous ſommes

faits ſemence & enfans d'Abraham,

comme l'enſeigne l'Ap, Rom. 4.C'eſt
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parfov, (dit-il) afin que ce ſoit par gra

ce, afin que la promeſſe ſoit aſſeurée

à toute la ſemence, non ſeulement à

celle qui eſt de la loy, mais auſſi à ce1

le qui eſt de la foy d'Abraham, lequel

eſt Pere de nous tous, ſelon qu'il eſteſ

crit, ie t'ay eſtably pere de pluſieurs

nations. Et là meſmes, Abraham re

ceut le ſigne de la circonciſion pourvn

ſceau de la iuſtice de la foy, laquelle il

auoit receuë durant le prepuce , afin

qu'il fuſt pere de tous ceux qui croyent

eſtans au prepuce, & que la iuſtice leur

fuſt auſſi alloüée:& Rom. 9. Pour eſtre

ſemence d'Abraham, ils ne ſont point

pourtant tous cnfans, mais en Iſaac te

· ſera appelée ſemence : c'eſt à dire,non

point ceux qui ſont enfans de la chair

ſont enfans de Dieu,mais ceux qui ſont

enfansde la promeſſe ſont repûtés pour

ſemence. Comme donc en la figure

que l'Apoſtre a deduicte és verſets pre

cedents, chaque famille d'Iſraël eſtant

ſanctifiée en ſon premier-né, a eſté le

type du corps des croyans qui compo

oſe la famille de Dieu : de meſmes à

reſent la ſemence d'Abraham de la

quelle les pechcz eſtoient expiez par

VIl
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vn Sacrificateur du meſme corps,eſt le

type de la multitude des croyans. Car

Dieu choiſiſſant la ſemence d'vn ſeul

homme,à ſçauoir d'Abraham', & pre

nant vn peuple vny par conſan

guinité, monſtroit qu'il vniroit tous

ceux qu'il ameneroit à!gloire par vne

conſanguinité ſpirituclie & par vne

dependance d'vn meſme Pere : telle

- ment qu'ils ſeroient vn corps de freres;

ſelon que l'Apoſtre dira au verſ ſuiuant

que 1eſus-Chriſt a deu eſtre ſemblable

à ſes freres. Pourtant remarquez pre

mierement, qu'Abraham entant que

Pere de ſa ſemence eſtoit type & figu

re de Dieu qui eſt pere de tous fide

les : Ceux-cy ſont ſes enfans, &, s'il

faut ainſi dire, ſa ſemence, veu qu'ils

ſont nez de Dieu & engendrez de ſon

Eſprit : dont l'Apoſtre Epheſ 3. ayant

appelé Dieu Pere de Ieſus Chriſt, dit

que d'iceluy toute laparenté (le mot Grec

ſignifie famille) eſt nommée au Cielo en

la terre.

Secondement,icy ramanteuez vous

qu'Abraham n'eut premieremêt qu'Iſ

maël fils de la ſeruante, & que puis a

pres il cut Iſaac iſſu de la franche qui

- Yy
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' crut en vn grand peuple. Ainſi Dieu

a eu premierement pour enfans lepeu

· ple des Juifs, mais ſerf ſous les ceremo

· nies de la loy; & apres il a eu en Ieſus

Chriſt qui eſt ſon Iſaac tous les croyās

d'entre tous peuples & natiös, leſquels

ont eſté affranchis par l'Euangile. Et

Dieu au regard du peuple des Iuifs

comme au regard d Iſmaël, a eſté A

bram pere grand; en Icſus Chriſt eſtant

deuenu pere des Gentils, c'eſt à dire

de toutes les nations de la terre, il a e

ſté Abraham pere de pluſieurs nations.

D'abondant ce qui fut dit à Abraham,

en Iſaac te / ra appelée ſemence, conuient

tres-bien icy, ſi vous oppoſez Ieſus

Chriſt à Adam, comme Iſaac à Iſmaël.

Carcomme quâd il fut dit à Abraham,

En Iſaac tc ſera appclée ſemence, A

* braham auoit deſia Iſmaël né de ſa ſer

uante , & Dieu vouloit dire que ce

ne ſeroit pas en Iſmaël, mais en lſaac

' qu'on compteroit les enfans d'Abra

ham , Auſſi diſons nous que c'eſt en

Ieſus Chriſt le vray Iſaac que Dieu a

ſes enfans, & non en Adam le premier

homme, l'Iſmaël : Car ccrtes ce n'eſt

pas en Adam que nous ſommes enfans

ſ
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de Dieu, mais en Ieſus-Chriſt: Adam

a eſté mis dehors comme Iſmaël, mais

Chriſt & ſa poſterité ſont les enfans &

heritiers. Et en cecy ſe trouue l'ana

logie & le rapport des figures à la veri

té, qu'Iſmaël eſtoit né d'Abrahâ ſelon

la chair, mais Iſaac eſtoit né ſelon l'eſ

prit, c'eſt à dire ſelon vne vertu ſurna

turelle. En quoy Iſaac a eſté figure de

la regeneration que nous auós en Ieſus

Chr.laquelle eſt vne generation ſurna

turelle & ſelö l'eſprit, au lieu que celle

que nous auons d'Adam eſt de la chair

& du ſang : Car ceux qui ont creu en

Ieſus Chriſt ne ſont point nez de ſang

ne de la volonté de la chair, ne de la

volonté de l'homme, mais ſont nez de

Dieu Et comme Dieu auoit dit au 17.

de Geneſe, ie feray deuenir Iſmaël vne

grande nation, il engendrera des Prin

ces, mais i'eſtabliray mon alliance auec

Iſaac. Ainſi Adam & ſa poſterité ont

cu diuerſes benedictions temporelles,

mais l'alliance de grace n'eſt traittée

qu'en noſtre Iſaac qui eſt Ieſus-Chriſt.

Par ceſte lumiere de l'Euangile, mes

freres , nous voyons quelle eſt la fa

mille de Dieu , & quclle la ſemence

-

- -

" " -

"-

".
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d'Abraham que Ieſus Chriſt a pris.A

mandez vous, ô hommes, & croyez à

l'Euangile, & vous ſerez ſemence d'A-

braham, vous aurez part à toutes les

romeſſes de Dicu : nul n'eſt exelus

d'eſtre ſemence d'Abraham que parin

credulité,toutesnations ſontinuitées à

ce bonheur.

Mais quelqu'vn dira que prendre

en ce texte la ſemence d'Abrahâ my

ſtiquement, à ſçauoir pour les hommes

croyans, ſemble n'eſtre pas choſe pro

pre pour conuaincre les Iuifs, qui ne

regardoient que la ſemence d'Abrahã

ſelon la chair. A cela ie reſpon, pre

mierement que l'vn eſtioinct à l'autte.

c'eſt à ſçauoir la ſemence ſelon l'eſprit

à la ſemence ſelon la chair, entant que

les Gentils qui ont creu ont eſté incor

porez & entez en la ſemence d'Abra

ham, comme l'Apoſtre l'enſeigne au

chap. II. de l'Epiſtre aux Rom. que les

Iuifs ſont la racine & nous les bran

chcss qu'ils ont eſté comme vn oliuier

franc dont Dieu a retranché les bran

ches naturelles par la reiection de ceux

qui ont eſté incredules entr'eux , &

quc les Gentils qui cſtoient l'oliuicr
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ſauuage ont eſté entez en leur pla

ce , & ont eſté faits participans de

la racine & de la graiſſe de l'oliuier 2

Ainſi les croyans ſont incorporez à la

vraye & naturelle ſeméce d'Abraham.

Or qu'il faille eſtendre de la ſorte la ſe

mence d'Abraham, il eſt aiſé d'en con

uaincre les Iuifs : Car Dieu auoit dit à

Abraham qu il ſeroit pere de pluſicurs

nations ; Or le peuple des Iuifs n'eſt

qu'vne nation. Il falloit donc que les

autres natiós fuſſent appelées à la com

munion d'Abraham. De meſmes Dieu

ayant dit à Abraham,En ta ſemence ſeront

benites toutes les nations de la terre ; il

faut de neceſſité qu'il y ait vn moyen

par lequel toutes lcs familles de la terre

ſoient incorporées à la ſemence d'A-

braham : La benediction ayanteſté at

tachée à la femence d'Abraham, il faut

que les Gentils deuiennent par quel

que moyen ſemence d'Abraham : Et ſi

| par quelque moyen, ce doit eſtre cc

luy par lequel Abraham meſme cſtant

au prepuce auoit eſté agreable à Dieu,

à ſçauoir la foy, ſelon qu'il fut dit qu'A-

braham creut à Dieu, & il luy fut im

· puté à Iuſtice.C'eſt ce que dit l'Apoſtre

Yy ij
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Galat.3. que la benediction d'Abraham

aduient aux Gentils par Ieſus-Chriſt,

cn ce que nous receuons la promeſſe de

l'Eſprit par la foy. Seeondement, ie

reſpon que l'Apoſtre diſpute en ce lieu

par l'accompliſſement des figures an.

ciennes ſur la maxime recognuë par

les Iuifs, que toutes les choſes adue

nuës à leurs peres eſtoient myfterieuſes

& deuoient auoir leur accompliſſemët

au Meſſie : de là donc il s'enſuiuoit que

la figure d'Abraham ſelon la chair eſtoit

figure d'vne ſemence ſelon l'eſprit que

Dieu adopteroit par le Meſſie. D'où

en apres reſultera que cette ſemence

ſelon l'Eſprit qui ſont les hommes

croyans, ont vn frere de meſme natu

re qu'eux qui eſt leur ſacrificateur en

uers Dieu , comme iadis la ſemence

d'Abraham ſelon la chair auoit vn de

ſes fieres ſouuerain Sacrificateur : &

ainſi s'enſuiura de neceſſité ce que l'A-

poſtre veut prouuer, à ſçauoir que puis

quc ces hommes croyans, qui ſonten

fans de Dieu & d'Abraham, partici

pent à la chair & au ſang, Ieſus-Chriſt

auſſi a deu participer à ces choſes pour

eſtrc ſemblable à ſes freres & pour c
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ſtre leur ſouuerain Sacrificateur.

III. P O I N CT.

Or cela eſtant ainſi conſideré, il nous

eſt aiſé d'entendre pourquoy l'Apoſtre

oppoſe la ſemence d'Abraham, c'eſt à

dire les hommes croyans aux Anges,&

dit que Ieſus-Chriſt n'a pas pris les An

ges, mais la ſemence d'Abraham On

pourroit eſtimer que l'Apoſtre parle ici

des Anges qui eſtoient cheus, leſquels

Ieſus-Chriſt n'a pas pris, c'eſt à dire n'a

pas deliurez.Mais ſi on conſidere toute

cette Epiſtre dés le commencement

iuſqu'à preſent & iuſqu'à la fin;on trou

uera que l'Apoſtre par le mot d'Anges

entend touſiours les bons Anges,cöme

au chap. premier Chriſt a eſté fait d'au- .

tant plus excellent que les Anges, qu'il

a obtenu vn nom plus excellent par

deſſus eux; car auquel des Anges a il

onques dit, tu és mon fils , Item, que

tous les Anges de Dieu l'adorent.Item:

auquel des Anges a-ilonques dit, Sieds

toy à ma dextre, iuſqu'à tant que i'aye

mis tes ennemis pour marchepied de

tes pieds : ne ſant ils pas tous eſprits

Yy iiij
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adminiſtrateurs enuoyez pour ſeruir

pour l amour de ceux qui reçoiuent

l'heritage de ſalut : & en ce chap. Dieu

a fait IeſusChriſt vn petit moindre que

les Anges par la paſſion de ſa mort: ltem

ce n'eſt point aux Anges qu'il a aſſub

jetty le monde à venir. L'Apoſtre donc

continuant ſon propos, & diſant que

Chriſt n'a pas pris les Anges parle des

meſmes Anges : Et quand il a voulu !

parler des mauuais Anges, ill'a fait ſous

vn autre nom, a ſçauoir ſous le nom

de Diable,diſant,que Icſus-Chriſt a de

ſtruict par ſa mort celuy quiauoit l'em

pire de la mort à ſçauoir le Diable. Or

ce que l'Apoſtre parlant des bons An

ges,dit que Ieſus Chriſt ne les a pas pris

& deliurez, eſt pource qu'ils n'en ont

pas eu beſoin, eſtans demeurez en in

tegrité. Car,comme dit Ieſus-Chriſt,

ceux qui ſont ſains n'ont pas beſoin de

Medecin, mais ceux qui ſont malades.

Nous ne voulons pas nier que les Anges

ne reçoiuent accroiſſement de lumiere

& de gloire par Ieſus-Chriſt: l'Apoſtre

le monſtre clairement au 3. de l'Epi

ſtre aux Epheſ quand il dit que la ſa

pience de Dieu diuerſe en toutes ſortcs

;
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a eſté donnée à cognoiſtre aux princi

pautez & puiſſances qui ſont és lieux

celeſtes par l'Egliſe : mais ce n'eſt pas

par maniere de redemption & de ſalut,

ny d'expiation de pechez, mais ſeule

ment par maniere d'accroiſſement de

faueur & de liberalité enuers eux Auſſi

ne nions nous pas que Ieſ Chriſt n'ait

eſté conſtitué chef de toute principau

té & puiſſance, comme le dit l'Apoſtre

au 2. de l'Ep. aux Coloſſ. & qu'eſtant

monté à la dextre du Pere il ne les ait

pris entant que Mediateur comme eſ

prits adminiſtrateurs pour ſeruir ici bas

aux fideles. Mais en ce texte il s'agit

de prendre en deliurant de perdition

& expiant les pcchez par vne ſacrifi

cature, de quoy les Anges n'ont pas eu

beſoin,& pourtant Ieſus-Chriſt n'a pas

deu eſtre leur frere ſemblable à eux.

Or ce n'cſt pas ſans raiſon que l'Apo

ſtre parle icy des Anges, ſelon qu'il en

a deſia parlé frequemment. C'eſt

que les Iuifs de ſon temps ſe rendoient

fort ſuperſtitieux enucrs les Anges, &

leur attribuoient plus d honneur qu'il

ne falloit : contre quoy l'Apoſtre a dit

cy-deſſus que Dieu n'a point aſſub
r
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jetty aux Anges le monde à venir.

Il monſtre donc icy que Ieſus Chriſt

n'a pas pris les Anges mais la ſemen

ce d'Abraham, afin que les poures bre

bis peries de la maiſon d'Iſraël cerchaſ

ſent leur ſalut non és Anges & en leur

| vertu & intcrceſſion , mais en Ieſus

Chriſt le ſeul Mediateur qui les auoit

. priſes & deliurées. Cöme de fait nous

diſons encor auiourd'huy à nosAduer

ſaires, Pourquoy mcttcz-vous les An

ges comme interceſſeurs entre Ieſus

Chriſt & nous? Ieſus-Chriſt nous a pris

& non eux, & ne les a point mis entre

luy & nous : c'eſt pourquoy l'Apoſtre

au 2. de l'Ep. aux Coloſſ. dit de ceux

qui eſtabliſſoient le ſeruice & inuoca

tion des Anges, qu'ils ne retenoient

point le# car ce n'eſt pas retenir

Ieſus-Chriſt comme chef que de n'al

ler pas à luy immediatement. D'a-

bondant l'Apoſtre parle de la ſorte,afin

que les Iuifs nc s'imaginaſſent pas que

le Mediateur deuſt auoir quelque na

ture Angelique pour faire les exploicts

qu'ils attendoient de luy : l'Apoſtre dóc

monſtre que ceux dont ce Meſſie en

treprenoit la redemption & dont il dc

·
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uoit eſtre frere pour expier leurs pe

chez,eſtoient la ſemence d'Abraham;

& que par cöſequent il n'a deu ioindre

à ſa nature diuine, autre nature que

l'humaine tellequ'elle eſt en la ſeméce

d'Abraham,Or le téps ne nous permet

pas de paſſer à l'expoſition de la ſuitte

dupropos de l'Apoftre, c'eſt pourquoy

nous la laifſerons pour la ſuiuante a

ction. · -

Maintenant pour la fin repaſſons

ſur noſtre propos, Et premierement

de ce que nous auons veu que Dieu

nous eſt comme venu prendre par la

main pour nous tirer de noſtre perdi

tion, recognoiſſons noſtre miſere pour

cclebrer la miſericorde de Dieu, Nous

periſſions & il a enuoyé Ieſus-Chriſt

qui nous a pris & recoux du pcril. Ce

ne ſommes point nous qui l'auons eſ

leu & aimé le premier, ºiis c'eſt luy

ui nous a aimez & nous a pris & tirez

à ſoy, & a donné ſon fils pour propi

tiation pour nos pechez. Quel reſſen

timent, mes freres, faut il que nous

ayions de ceſte charité ? Dauid diſoit

ia dis que Dicu auoit deliuré ſon ame

dc la mort, ſes ycux de plcur, & ſes
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pieds de trebuſchement, & que pour

tant il aimeroit le Seigneur& chemi

neroit en ſa preſence en la terre des vi

lla17S ; I1C tiendrons-nous pas CC langa

ge pour vne ſi grande redemption que

celle dont nous parlons ?

Et ſi Ieſus.Chriſt, ô Chreſtien, t'a

pris par la main pour te tirerde la mort,

maintenanr voudrois - tu ſecoüer &

quitter cette main ſalutaire,pour cou

rir à ttauers champs, & retourner par

les vices & pechez dans les ſentiers de

mort & perdition : Voudrois tu que

cette main laquelle t'a empoigné pour .

te ſauuer te quittaſt à l'abandon de tes

conuoitiſes& propres volontez ? Ains

aſſubjetty tov à elle, & ſi le monde te

veut attirer à ſoy, di que Icſus Chriſt

t'a pris par la main, que tu ne le quit

teras poin

ladis#u prit ſon peuple comme

par la main pour les mener d'Egypte

en Canaan par le deſert : Vous, mes

freres, il vous a pris pour vous mener

cn vne Canaam celeſte, infinimët plus

excellente que celle de iadis. Si vous

paſſez ce deſert parmy des ſerpens &

dragons, au trauers de diuerſes diffi

/
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cultez, conſolez-vous en la vertu &

ſageſſe de celuy qui vous conduit : ſa

grace & ſa vertu vous rcndra plus que

vainqueurs.

Et ſi le Seigneur nous a pris en nos

miſcres pour nous en deliurer, ſom

mes-nous pas obligez maintenant da

tendre la main aux affligez pour les re

tirer de quelque mal que ce ſoit ?Vous

donc qui eſtes inſenſibles aux maux

de vos prochains,regardez ce que Dieu

a fait enuers vous,& voyez le vous té

dant ſa main ſecourable, & vousvous

ſcntirez confus en vos defauts de cha

rité.

Et ſi le Seigneur nous a pris & ſai

ſis dans noſtre miſere & corruption,

faut-il pas, mes freres, que nous le

monſtrions par noſtre conuerſation ?

Dis tu que le Seigneur t'a pris & ſaiſi

de la main de ſa grace toy qui és en

cor dans le bourbier du vice & du pe

ché ? Sa main ſeroit elle, ou ſi foible

que de n'auoir peu te retirer de l'ini

quité, ou participante des ſoüilleures,

pour les ſupporter ?

Et puis que l'Apoſtre nous a parlé

de la ſemence d'Abraham pour rap
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· porter tout cela à Chriſt & aux croyâs;

eſiouyſſons nous és aduâtages de cctte

ſemence. Premierement, à elle ap

partenoit la terre de Canaan. Secon

dement, elle eſtoit franche & libre,&

eſtoit oppoſée à la ſemence d'Agar la

ſeruante : Nous auſſi, mes freres, com

me la vraye ſernence d'Abraham auons

droict à la vraye Canaan, à ſçauoir au

Royaume des cieux : nous auons auſſi

non l'eſprit de ſeruitude de la monta

ne de Sinai qui eſt Agar comme il eſt

# au 4.de l'Ep, aux Gal. mais nous a

uons l'eſprit d'adoption,comme eſtans

de la Ieruſalem d'enhaut qui eſt fran

che, laquelle eſt mere de nous tous.

La ſemence d'Abraham deuoit rece

uoir toute benediction; & nous ſom

mes ceux que Dieu a benits de toute

benediction ſpirituelle és lieux cele

ſtes en leſus Chriſt, comme dit l'Ap.

Epheſ 1. Bref la ſemence d'Abraham

auoit cét aduantage ( qui eſt le ſupre

me) que Dieu eſtoit ſon Dieu, Ie ſe

ray ton Dieu, auoit il dit à Abraham,

& le Dieu de ta ſemence. Eſiouyſſez

vous donc, mes freres, que Dieu eſt

voſtre Dieu , & vous appliquez, dans
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vos maux & vos neceſſitez , ce que

Dieu auoit dit à Abraham , Abraham

ne crain point ie ſeray ton bouclier &

ton loyer tres-grand.

' Mais auſſi conſiderez que Dieu dit

à Abraham, chemine deuant moy &

& ſois entier : Si nous ne cheminens

deuant Dieu & en integrité, nous ne

ſommes point ſemence d'Abraham.

Pourtant, mes freres , mettons-nous

icy deuant les yeux les vertus & actiös

de ce Pere pour redarguer nos pechés.

Premierement Abrahá quitta ſon païs

& ſon parentage à la vocation de Dieu

& partit ne ſcachant où il alloit: ſom

mes nous döc enfans d'Abraham,nous

qui nous deffions tant dc la prouiden

ce de Dieu, & qui ſommes ſi ſouuent

rebelles à la parole & vocatiö de Dieu:

ſecondemët Abraham dcmeura com

me eſtranger en la terre promiſe com

me ſi elle ne luy euſt point appartenu,

habitant en des tentes auec iſaac & Ia.

cob heriticrs aucc luyde la meſmepro

mcfle, & l'Apoſtre au chap. 1 I. aux

Hebr. dit qu'il attendoit la cité qui a

fondement de laquellc Dieu eſt l'ar

chitecte & le baſtiſſeur. Et comment
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ſommes nous ſemence d'Abrahá nous

qui auons nos cœurs tant engagez à ce

monde, & ſi peu cſleuez à la cité cele

ſte ? Abraham creut à Dieu & eſpera

outre eſperance; & nous perdös cou

rage en nos aduerſitez, & ſommesin

crcdules aux promeſſes de Dieu les

plus expreſſes. La foy d'Abraham

ne fut point vne foy morte,mais viue,

verifiée par œuures lors qu'il offrit ſon

fils Iſaac : & pourquoy pretendós nous

la pluſpart que noſtre foy qui eſt mor

te & ſans œuures,ſoit agreable à Dieu?

Nous dirons donc auiourd'huy encor

ſous le nouueau Teſtament, il y a des

enfans d'Abraham ſelon la chair qui

ne ſont point enfans d'Abraham ſelon

l'eſprit,c'eſt à dire qui ſont enfans d'A-

braham quant à la profeſſion exterieu

rc de la foy, mais non quant à la verité

interieure de la regenerations & pour

tant s'adreſſe à nous aujourd'huy ce

que Ieſus Chriſt diſoit aux Iuifs au 8.

l'Eu. ſelon S. Iean, Si vous eſtiez en

fans d'Abrahâ vous feriez les œnures

d'Abrahami. Faiſons donc, rnes freres,

les œuures d A braham afin d'auoir la

foy d'Abraham, & Dieu nous impute

T21
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ra noſtre foy à iuſtice comme à Abra

ham. Et nous aurons ceſte conſolation

qu'eſtans enfans d'Abraham, nous ſe°

rons recueillis au ſortir de cette vie au

ſein d'Abrahâm;& ſerons auec plu

ſieurs autres venus d'Orient& d'Occi

dent,aſſis à table auecAbraham,Iſaac,

& Iacob au Royaume des cieux, com,

me nous l'a promis IeſusChriſt noſtre

Scigneur. Ainſiſoit il. .. i ' . .
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